
 

 
 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

«La sainteté me fait peur… Je ne pense pas qu’elle soit pour moi !» 
 
 Lorsque nous considérons la sainteté, il y aurait deux attitudes possibles. La première 
serait de regarder cette foule innombrable des élus un peu comme on visite un musée. Les 
saints nous apparaîtraient comme des statues pétrifiées, tellement inaccessibles et presque 
intouchables ; des êtres si loin de nous, si loin de nos préoccupations, si étrangers parce 
qu’étranges. Inutile de vous dire que cette attitude est mauvaise et même destructrice. Ne 
mettons pas la sainteté sur un piédestal, car, en essayant d’embrasser les saints du Ciel nous 
risquons de tomber, de nous décourager et finalement d’avoir peur de la sainteté. 
 Au contraire, la bonne attitude est de croire que les saints sont proches de nous, parce 
qu’ils désirent tellement que nous soyons proches d’eux dans leur ravissement et leur fidélité. 
Je crois de plus en plus que ce n’est pas nous qui choisissons de connaître et d’aimer tel ou tel 
saint, mais, du Ciel, ce sont les saints qui nous choisissent et nous aiment. Ils sont proches de 
nous, parce qu’ils ont connu comme nous des joies et des peines, l’espérance et la douleur, la 
faiblesse et le pardon. Ils sont proches de nous parce que nous sommes de la même famille, 
pétris de la même terre, touchés et élevés par le même Esprit, aimés et sauvés par le même 
Seigneur, appelés à partager la même gloire dans la même patrie (le pays du Père) : le 
Royaume des Cieux ! 
 

Alors, qu’est-ce que la sainteté ? 
 

 La sainteté, c’est une grâce divine : celle de la rencontre qui établit une amitié 
confiante. Ce n’est pas moi qui me sanctifie par ma seule force et ma seule volonté, mais, 
chaque jour que Dieu fait, je me laisse sanctifier par lui, je me laisse modeler par le divin 
artisan, je prie le Saint Esprit d’éclairer mes décisions, d’inspirer mes pensées et mes paroles, 
de guider mes actes. Le saint est celui qui se laisse patiemment aimer, sauver, pardonner, 
transfigurer par Dieu. C’est pourquoi, il est si humble, si simple, si rayonnant, si missionnaire. 
 Le saint n’est pas un phénomène accumulant des records d’ascèse et de piété. Il est 
une épiphanie : la manifestation de l’amour et de la tendresse de Dieu ! 
 
 La sainteté, c’est une offrande : l’offrande de soi, de sa vie. J’aime bien ce que disait 
le père Finet aux membres des foyers de charité : « La sainteté n’est pas un luxe, elle est un 
devoir. » Il ne s’agit pas d’être profiteurs de la grâce, mais serviteurs de la grâce. Nous 
devons tout à Dieu, la vie, l’existence, l’être, le Salut. Comment rendrai-je au Seigneur tout le 
bien qu’il m’a fait ?, dit le psaume 115. J’élèverai la coupe du salut, j’invoquerai le Nom du 
Seigneur, je tiendrai mes promesses au Seigneur. Etre serviteur de la grâce, c’est s’offrir 
au bon plaisir de Dieu : Seigneur, je veux ce que tu veux, je le veux comme tu le veux… 
 
 La sainteté, c’est la vérité. Le saint n’est pas un surhomme, mais un homme vrai !  

Etre vrai, c’est être simple : aller droit à Dieu, droit aux devoirs.  
Etre vrai, c’est être humble : ce que Dieu veut éprouver en nous, ce n’est pas notre 

force, mais notre faiblesse.  
Etre vrai, c’est être pauvre : tout recevoir pour tout donner. 



Etre vrai, c’est être pur  : ne pas livrer son cœur aux idoles, pour être tout transparent 
de la présence de Dieu.  

Etre vrai, c’est être passionné, au sens de la Passion du Christ : crucifier notre amour-
propre pour rejoindre l’amour du Crucifié pour les hommes… 

 
 La sainteté, c’est l’intimité avec Dieu, dans le cœur à cœur de la prière. « Interroge ta 
prière » dit saint Augustin. Si elle est tiède, c’est que ta charité est tiède et inversement. Avant 
d’être un actif, nous devons devenir un contemplatif : la prière est la source de la vie et de 
l’amour, elle m’apprend la docilité au Saint Esprit. 
 
 La sainteté, c’est une source, source de joie, source de grâce, source de vie. Là où 
les saints passent, Dieu passe avec eux. La sainteté jaillit du CŒUR du Seigneur. Devenons 
donc de bon serviteurs de la grâce. 
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